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DEUX EGLISES NOUVELLES 
EN HAUTE-SAVOIE 


Lors de mon séjour au château de Tourronde-Lugrin, chez S. A. 
R. M°° la Duchesse de Vendôme, née Princesse Henriette de Bel- 
gique, durant l'été dernier, j'ai entendu maints Savoyards et tou- 
ristes parler avec enthousiasme de la nouvelle église bâtie à Vongy, 
ce pittoresque bourg du delta de la Dranse, entre les villes bal- 
néaires de Thonon et d'Evian. 


Ce m'est donc un double plaisir — d’art et de souvenir — de pré- 
senter l'édifice aux lecteurs de l’Artisan Liturgique. 


Ardemment voulu par le curé de la paroisse, l'abbé Ambroise, 
un mutilé de la guerre, surnommé « le père à la jambe de bois », 
il emprunte à la région tout ce qui forme son originalité : son au- 


teur, son nom, ses matériaux, sa couleur même. 


Parmi les nombreuses églises que plusieurs voyages me permirent 
de voir en Haute-Savoie, aussi bien celles des plaines que la plus 
haut perchée de toutes, celle de Val d'Isère; la nouveau-née de 
Vongy se classe, sans conteste, au tout premier rang pour la beauté 
de la conception et de l'exécution, et ce, tout en restant de la lignée 
de ses sœurs aînées et en gardant leur caractère propre. 


Bâtie en pierre gris-bleu et jaune des Allinges — les montagnes 
proches —, assise sur une solide base et ainsi fortement attachée 
au sol, elle abrite sa nef, haute de quatorze mètres, sous un toit 
aigu de tuiles brunies, coupé de quatre pignons. 


Mais édifiée dans la vallée, elle a tenu à se signaler au loin par 
un clocher lançant à quarante mètres de hauteur dans le ciel bleu 
une fine flèche quadrangulaire. 


Par les six degrés de l'escalier on accède au porche, large et 
bas (fig. 3), étalé sur. toute la base, soutenu par des colonnes 
cylindriques et surélevé, au centre, par le portail en ogive aiguë 
donnant accès à la porte d'entrée en chêne rehaussé de fers forgés. 


Au-dessus du porche, la façade dessine un vaste triangle isocèle, 
éclairé par une verrière en cabochons et dalles écaillées de toutes 
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Fig. 3. — Eglise N.-D, du Léman, à Vongy (Haute-Savoie). 


Architecte : Maurice Novarina. 


* 
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Fig. 2. — Eglise N.-D. du Léman, à Vongy (Haute-Savoie). 


Architecte : Maurice Novarin 


1 


les nuances du bleu, au centre de laquelle des cercles forment 
croix latine en rouge de Bourges. 


Le clocher jaillit (fig. 2), altier, du sommet du triangle. Les 
çades latérales (fig. 4) accolent, chacune quatre pignons. 


La proportion élégante des trois parties superposées — pôrche. 
façade, clocher — autant que la forte unité de l'ensemble, flattent 
le regard. 


Pénétrons à l'intérieur : La nef unique s'étend d’un seul jet ave 
courbure ogivale, sous une voûte en chêne (fig. 6), soutenue pa 
des arcs en béton. Le vaisseau mesure quarante mètres de lor 
gueur, et l’abside s’arrondit en demi-cercle. 


Au fond du chœur, dans un flamboiïement de mosaïques d'or € 
de nacre apparaît la Vierge debout sur une barque du Léman au 
voiles jumelles effilées comme des ailes. Entourée d'un vol de 
mouettes, elle présente son divin Fils aux saints et aux gens delà 
Savoie priant à ses pieds. On y reconnaît notamment : saint Fran 
çois de Sales, sainte Jeanne de Chantal, saint Germain de Tallo 
saint Guérin, saint Bernard de Menthon, sainte Marguerite de Sa- 
voie, sainte Jeanne-Antide Thouret, les bienheureux Amédée et 
Louise de Savoie, le bienheureux Jaccard, martyr au Tonkin: 2 
fond, le château de Ripaille et le clocher d'Evian dominé par. 
Dent d'Oche. (Auteurs : les frères Mauméjan, de Paris.) 


o 
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Fig. 4. — Eglise N.-D. du Léman, 


Architecte : Maurice Novarina. 


“Sur de massives colonnes s'étale la pierre de l'autel (fig. 7), le 
tout en marbre jaune de Sienne (auteur : Ch. Anthonioz). Le taber- 
nacle, en bronze argenté et repoussé (fig. 8), représente la Vierge 
Marie allaitant son Enfant (auteur : Marcel Feuillat, de Genève). 
Le banc de communion (fig. 6), assez bas pour être accessible aux 
petits, est en pierre blanche de Tavel, avec tabulature de marbre 
de Sienne. Il est terminé à chaque bout par un ambon. 


… Le soubassement de l'église est en Alpa bleu foncé, et séparé de 
la retombée de la voûte par une frise en mosaïque, composée 
Id'émaux de Venise, de pâtes de verre mates ou brillantes, trans- 
lucides ou opaques, de marbre de Briar, de nacres, de pierre de 
Ravenne: et dans cette frise — comportant deux cents mètres car- 


— Eglise de Vongy. — Vue prise du 
sanctuaire vers le fond de l’église. È 
Architecte : Maurice Novarina. 
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Fig. 7. — Eglise N.-D. du Léman, à Vongy. — Le maïtre-autel. 
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Fig. 5. — Eglise de Vongy. — Les confessionnaux. 


rés — se rangent les quatorze stations du chemin de la croix ainsi 
que les écussons des cités françaises et suisses du lac Léman. 


Le six vitraux de la nef évoquent la vie régionale : le laboureur, 
le vigneron, le foyer familial, le forgeron, le pêcheur et la pastou- 
relle, tous aux pieds d’une madone — eucharistique, domestique 
ou champêtre — s’inclinant souriante vers eux (auteurs : Maumé- 
jean, de Paris, et Antoine Bessac, de Grenoble). 

Les confessionnaux (fig. 5) avec leurs portes à pentures, sont 
encastrés dans les murs du fond, et le baptistère s’isole liturgique- 
ment hors de l’église, dans une salle latérale. 

Une sacristie est ménagée de chaque côté du chœur, reliée l’une 
à l’autre, par un déambulatoire destiné aux enfants de chœur. 


4% 


Architecte : Maurice Novarina. 
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— Le baptistère. 


tabernacle. Fig. 9. — Eglise N.-D. 


des Alpes, au Fayet. 


Œuvre de Marcel Feuillat. Architecte : Maurice Novarina. 


F ig. 10 Eglise Notre-Dame des Alpes, au Fayet. — Architecte : Maurice Novarina. ; : 
Comme on le constate cette église a été conçue d’une façon absolument différente que la précédente : l’architecte l’a voulue beaucoup. 
plus robuste, capable de résister aux neiges et aux vents de la haute montagne. 
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Fig. 11. — Eglise Notre-Dame des Alpes, au Fayet. 


Architecte : Maurice Novarina. 


“De-mêème que l'unité de la construction, c'est aussi l'unité dans 
variété de la couleur qui charme dans la décoration. On y ad- 
mire toute la gamme des bleus, symphonisant les teintes les plus 
chatoyantes, les nuances les plus délicates qu'aux diverses saisons 
de Jannée et aux différentes heures du jour, épanouissent l'azur 
du ciel et les eaux du Léman. 


Là réussite est complète. On n'hésite pas à parler de bijou, lais- 
sant à de plus audacieux le droit de dire : chef-d'œuvre. 
l 


L'architecte mérite d'être loué : c'est Maurice Novarina, de Tho- 
non-les-Bains, esprit aussi artiste que fécond, auteur d’une autre 
église de la Savoie, et qu'il conçut absolument différente de celle 
de Vongy, parce qu'elle serait obligée de résister aux neiges et aux 


vents de la haute montagne durant la majeure partie de l'année. 


C'est celle de Notre-Dame des Alpes (fig. 10), au Fayet, rêvée 
par le vaillant curé Domenget. 

Ici, plus rien d'aigu ni d'ogival, de svelte, ni d'aérien. Lourde- 
ment, la toiture s évase sur le triangle rectangle de la façade. Celle- 
Ci repose sur un soubassement en moellons, avec, au centre et en 
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renforcement, la porte basse, prudemment soustraite au intempé- 
ries, et aux côtés des avancées arrondies. 


Le pignon est percé de six rangées de fenestrelles carrées, allant 
de une à onze. Âu centre, se dresse, jusqu'à mi-hauteur, une 
Vierge offrant aux hommes son divin Fils qui lui ouvre les bras. 


Accolé au chœur, s'élève, à peine plus haut que la crête du toit 
massif et carré, le clocher, vraie tour de forteresse, capable de résis- 
ter victorieusement aux éléments déchaînés. 


Impression de force calme et de confiance, de beauté aussi, lors- 
que, au fond de l'horizon, sur un ciel bleu, s'étalent, vierges de 
brouillards, les cimes couvertes de neiges éblouissantes au soleil. 

L'intérieur répond à l'extérieur : nef unique et large: ogives 
retombant évasées; voûtes en bois. 


Au fond du chœur, une fresque de Paul Monnier (fig. 12), repré- 
sente la Vierge couvrant de son manteau les saints de la Savoie. 
La scène est habilement prolongée à l'entrée du chœur par un res- 
sortant sur lequel apparaissent saint François de Sales et saint Ber- 
nard de Menthon. A l'horizon des trois panneaux joints s’étagent 
les montagnes et les glaciers du pays. 


La table d'autel est posée sur quatre colonnes carrées et trapues, 
le tout en jaspe du Fayet, matériau également employé pour les 
fonts baptismaux (fig. 9) et le banc de communion qui est flanqué 
aux bouts d'’ambons en bois dont les sculptures disent, l’un : Bien- 
heureux les purs et les pauvres en esprit; l’autre : Bienheureux les 
pacifiques et les miséricordieux (auteur : Demaison, un Savoyard). 


Les confessionnaux s'encastrent dans la muraille au fond de 
l'église. Leurs trois portes sont comme les autres portes et comme 
les stalles du chœur, ornées de simples carrés. 


Les vitraux, sortis des ateliers de Jean Gaudin, sont des mosaï- 
ques de verre aux couleurs brillantes ou douces, serties de ciment: 
et elles ont comme auteurs Bony et Alexandre Cingria. 


On, aura reconnu parmi les noms cités, avec le sculpteur François 
Baud, maints artistes de la Suisse Romande, si actifs, et si inventifs 
en matière d'art religieux. 


Souha:tons que l'excellent constructeur Novarina et ses collabo- 
rateurs parent la Savoie patriale d'une série de sanctuaires de cette 
valeur. Vongy et le Fayet s'anoncent comme des joyaux d’une 
précieuse couronne. 


Louis WILMET. 


Fig. 12. — Eglise Notre-Dame des Alpes, au Fayet. 


Au fond fresque de Paul Monnier, représentant la Vierge couvrant de son manteau les saints de la Savoie. 


Architecte : Maurice Novarina. 
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Fig. 13. — Antependiun violet exécuté, en tapisserie de baute-lice, par les religieuses franciscaines de Champfleur (Sarthe) 
pour la chapelle du Collège St-François de Sales, à Alençon. ; 
Cartons de l'atelier Louis Barillet. 


La Chapelle du (Collège Saint-François de Sales 


à Alençon (Orne | 


Comme le dit très bien Joseph Pichard, « la chapelle de 
l'école Saint-François de Sales, à-Alençon, est d'une très 
sobre architecture » 

Si, comme le pense l'auteur de cet excellent article (1), 

l'architecte, M. Pignard, a voulu évoquer ces églises de 
tant de villages normands, robustes, non dénuées d'élégance 
et dont les grands murs et les longs toits s'apparentent fort 
bien aux fermes environnantes », il a réussi à concevoir une 

uvre paisible et personnelle dans le bon sens du mot. On 
ne le répétera jamais trop, en effet, ce n'est point en se bat- 
tant les flancs pour rechercher l'originalité que l'artiste 
atteint la vraie beauté. Il est malheureusement tant d'églises 


(1) Article paru dans « La Croix » du 18 octobre 1937. 


Fig. 14. — Chapelle de PEcole StFrançois de Sales, à À 
Architecte : Félix Pignard. 
Décorateur : Louis Barillet. 


Fig. 15. — Autel de la chapelle de l'Ecole St-François de Sales, 
à Alençon. . se 


qui nous lassent après quelques années. La raison en est 
simple : le constructeur, sous prétexte d'être de son temps, 
s'est efforcé de tracer des lignes bizarres qui fatiguent après 
avoir éveillé un’ instant la curiosité. Ici rien de pareil : là 
Egne est pure, nous aimons ce porche en angle, la tour ronde 
abritant les cloches et les grandes baies cintrées éclairant la 
galerie communiquant avec l'église. 

Mais pénétrons dans l'édifice. C'est, en effet, sa décora- 
tion que nous étudierons surtout aujourd'hui. 


Le vaisseau très simple avec sa voûte sans arêtes se prê- 
tait très bien au déploiement de la décoration, et de la déco: 
ration en mosaïque. L'’ordonnateur de l'œuvre s'était d'ail 
leurs mis en complet accord avec le décorateur dès l’origine 


Architecte : Félix Pignard. 
= Sculpteur : Gabriel Dufrasne. 
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de façon à lui permettre de déployer son talent de mosaïste 
sur de grands espaces nus sans aucune mouluration. 

La chapelle d'Alençon a été entièrement décorée par Louis 

Barillet et par ses collaborateurs, Jacques le Chevalier et 
Théodore Hanssen. 
— Cette chapelle, destinée à un collège de garçons, est dédiée 
à Sainte Thérèse de l'Enfant Jésus, dont l'image se dresse 
derrière le maître-autel; elle est due au sculpteur Gabriel 
Dufrasne et a été taillée dans du « rosé Saint-Georges ». 

La décoration de ce sanctuaire comporte outre les mo- 
saiques, dont nous parlerons surtout ici, des tapisseries et 
des vitraux non encore exécutés pour la plupart, mais dont 
on a prévu la coloration lors de l'exécution des mosaïques, 
nous le verrons plus loin. 

On connaît l’art de Barillet et de ses collaborateurs : la 
couleur est toujours riche, somptueuse même. Ces tons qui 
n'ont rien de timide, mais qui expriment — j'allais dire 
« qui clament », — la joie et la santé (ce sont les 


termes de Joseph Pichard), « ont conquis ces Normands peu 


habitués aux exigences d’un dessin strict et fortement vou- 
lu, mais sensibles à ces saines exubérances ». La couleur est 
beaucoup dans la mosaïque, mais le dessin n’est pas moins 
important, et la composition de certains morceaux m'en- 
chante plus particulièrement. D'aucuns peuvent trouver 
quelque chose de plus grandiose, de plus monumental dans 
limposant cortège de saints et saintes que comportent les 
« litanies » décorant la voûte de la nef. Ils n’auront pas tort. 
Pour moi, je suis retourné fréquemment vers les Béatitudes 
placées dans les retombées de la voûte, entre les fenêtres. 
Quel charme n’a pas ce Saint François, exemplaire des pau- 
vres en esprit à qui Jésus a promis le Royaume des Cieux. 

pauvre est représenté comblé des biens qu'apprécient 


g. 17. — Le chagails de l'Ecole St-François de Sales, à Alençon. 


Architecte : Félix Pignard. 
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Fig. 16. — Chapelle de l'Ecole St-François de Sales, à Alençon. — Antependium vert exécuté, en tapisserie de haute-lice, 
par les religieuses franciscaines de Champfleur (Sarthe) d’après les cartons de l’atelier Louis Barillet. 


ceux qui ont renoncé à tout. Voyez-le (fig. 20) invitant les 
oiseaux du ciel et les poissons de la mer à louer Dieu avec 
lui. Qui dira la joie que le poverello d'Assise a eue en com- 
pagnie de ses sœurs les colombes, de ses frères les poissons? 
Il me semble le voir réciter le cantique des trois jeunes gens 
dans la fournaise : « ..… Benedicite cete et omnia, quæ mo- 
ventur in aquis Domino, benedicite omnes volucres cœli 
Domino. Benedicite filii hominum Domino... ». Mais ce 
n'est pas le thème choisi seulement qui enchante, c'est la 
façon dont l'artiste l’a réalisé. Comme St François est gra- 
cieusement campé! Ses bras levés pour la louange forment 
une ligne harmonieuse avec l'arc des oiseaux s’ébattant au- 
dessus. De même en bas, la ligne schématique représentant 
l'eau où sont inscrits les poissons est une trouvaille. Et les 
peupliers d'Italie, les maisons, placés à droite et à gauche, 
balancent très heureusement la composition. 

Et la couleur! Ce camaïeu fait de marbres grenats, bruns, 
gris et blancs est très doux et s’harmonisera parfaitement 
avec les vitraux qui viendront orner plus tard les fenêtres 
de la nef. À noter que le blanc étant plus clair que le fond 
de mortier de chaux s'y détache très heureusement. Il re- 
lève l’ensemble de ses lignes claires, il l'enrichit tout comme 
les points ou les linéaments d’or du pourtour des nimbes. 

Nous reviendrons sur les autres « Béatitudes » dans un 
instant. Voyons à présent le programme proposé à l'artiste. 

Comme cette chapelle était dédiée à Sainte Thérèse de 
l'Enfant Jésus, mais qu'elle était destinée à des jeunes gens, 
il fallait souligner dans le culte de la jeune sainte alençon- 
naise un aspect particulier : il convenait d'extraire de « l’his- 
toire d’une âme » sa forme virile et de la développer. C’est 
ce que — d'accord avec le Supérieur de l'établissement — 
Louis Barillet s’est efforcé de faire. 


LL” 
fl 


Fig. 18. — Chapelle de l’Ecole St-François de Sales, à Alençon. 
Architecte : Félix Pignard. 
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Fig. 19. — Chapelle de l'Ecole St-François de Sales, à Alençon. 
Chapelle de la Sainte Vierge : l’Annonciation. 
Mosaïque de l'atelier Louis Barillet. 
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Fig. 20, — Chapelle de l'Ecole St-François de Sales, à Alençon. 
Bienheureux les pauvres (St François d’Assise). 
Mosaïque de l'atelier Louis Barillet. 


LITURGIQUE 


La description de ces mosaïques comporte une étude ico 
nographique du plus grand intérêt. 


Commençons par le chœur, bien que, le spectateur pla 
dans la nef unique de la chapelle porte d’abord instinctive 
ment ses regards vers l'arc triomphal qui est très beau. Da 
le chœur donc nous voyons, derrière l'autel, le Christ enser 
gnant accompagné des quatre Evangélistes et dominant 
panorama de la ville d'Alençon. Dans le soubassement for 
mant lambris, se dressent des figures symbolisant les Vertus 
principales de Sainte Thérèse et les Sacrements. Six anges 
tiennent les attributs de ces vertus : Foi, Espérance, Charité 
etc. 


Sur la partie latérale de la voûte, deux théories d'ail 
symbolisent la Sainte Liturgie et invitent les fidèles à se join: 
dre à eux pour adorer le Seigneur : « Venite exultemus Do 
mino, jubilemus Deo salutari nostro.. . præoccupemus faciel 
ejus in confessione et in psalmis ua ei ». | 


Au sommet de l'arc triomphal (fig. 30) nous voyons le 
Christ en croix adoré, d’un côté par Sainte Thérèse et des 
anges, de l’autre par des anges portant les instruments dé 
la Passion. Au bas, deux scènes où sont représentés les 
autres patrons de l'école : Saint François de Sales « fondant, 
en l'an 1607, l'académie florimontane » et Saint Blai 
« évêque de Sébaste, instruisant les jeunes chrétiens ». Entre 
la crucifixion du haut et les déux groupes du bas, des bot: 
quets de roses avec cette inscription : « Sint rosæ nobisfi 


dei supernæ ». Ce texte exprime la demande faite à la Sainte 
de « faire tomber sur nous en pluie de roses la grâce d'une 


j 


foi à toute épreuve ». 


Fig. 21. — Chapelle de l'Ecole St-François de Sales, à Alencot 
Bienheureux les doux (St François de Sales). 


Mosaïque de l'atelier Louis Barillet 


(à 
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… Nous voici dans la nef. Nous l'avons dit, la coloration est 
assez violente, virile, à base d'émaux au sélénium et de gris 
Se détachant sur un fond de mortier de chaux naturel blanc 
ocré. 

Dans l'axe de la voûte et sur toute sa longueur, se déploie 
là théorie des Saints ayant appartenu à la région sagienne 
ou ayant reçu un culte particulier de la Sainte. Au milieu 
d'eux (plus particulièrement : au centre du groupe des 
Wierges et des Veuves : « Omnes sanctæ Virgines et Vi- 
duæ »); entourée de Sainte Agathe, de Sainte Agnès, de 
Sainte Cécile, de Sainte Marie-Madeleine, Sainte Thérèse 
(fig. 32) les bras levés dans une attitude de prière et de 
louange. Plus loin ce sont les Esprits célestes, puis St Jean- 
Baptiste, les patriarches et les prophètes, puis St Pierre et 
lès autres Apôtres et Evangélistes, c'est encore Saint Etienne 
(fig. 31) et tous les Saints Martyrs, enfin St Grégoire, St 
Ambroise et tous les Saints prêtres et lévites. 

Cette illustration des Litanies a vraiment grande allure et 
elle revêt davantage l'aspect d'un triomphe, d'un « Te 
Deum » plutôt que celui d'une supplication. Il est vrai, c'est 
nous qui devons être humbles et suppliants; ceux par l'in- 
tercession desquels nous adressons nos prières au Dieu Tout- 
Puissant sont établis dans la Gloire, ils partagent la Béati- 
tude de notre Christ. 

Puisque nous sommes dans la nef tetournons vers les 
« Béatitudes ». Il en est deux encore vers lesquelles je me 
tourne de préférence. C’est celle où Sainte Jeanne d'Arc re- 


Fig. 22. — Chapelle de l'Ecole St-François de Sales, à Alençon. 
Chapelle de la Sainte Vierge : la fuite en Egypte. 
Mosaïque de l'atelier Louis Barillet. 


ne — E Chpote. a de l'Ecole D de Sie à à FE 
r ux ceux qui pleurent (St Pierre). 
Mosaïque de l'atelier Louis Barillet. 
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Fig. 24, — Chapelle de l'Ecole St-François de Sales, à Alençon. 


Bienheureux ceux qui ont faim et soif de la Justice (Ste Jeanne 


d'Arc). 
Mosaïque de l'atelier Louis Barillet. 
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présente ceux qui ont faim et soif de la Justice, et celle où 
St François de Sales est choisi pour être proposé comme 
l'exemple de ceux qui sont doux. 

Voyez la jeune bergère (fig. 24) paissant ses brebis, tan- 
dis qu'elle entend ses voix. Saint Michel lui remet une épée. 
A gauche, son cheval de bataille, à droite la cathédrale de 
Reims et le bûcher de Rouen. 


Saint François de Sales (fig. 21) tient en mains « l'Intro- 
duction de la Vie dévote ». En haut, à gauche, un ange lui 
présente la mitre, à droite un cœur symbolise la charité qui 
fut à la base de sa doctrine. À ses pieds un ange tenant la 
crosse. Cette composition est parfaitement équilibrée, mieux 
peut-être que celle où Saint Benoît (fig. 28) illustre les « Pa- 
cifiques ». On sent peut-être trop dans ce dernier morceau 
l'effort fait par l'artiste pour mettre un sujet aux quatre 
coins de la composition. Tandis que dans la précédente, 
comme dans celle que nous avons décrite au début (Saint 
François d'Assise) il y a équilibre, pondération, mais ce ré- 
sultat semble avoir été obtenu d'un jet, sans effort laborieux. 

Bien belles aussi sont les mosaïques de la chapelle de la 
Vierge (fig. 19 et 22) située dans le transept gauche face à 
la chapelle de St François de Sales. Un peu moins colorées, 
moins vives de ton que la procession des « Litanies », elles 
constituent des morceaux où nous retrouvons le charme qui 
nous avait séduits dans les « Béatitudes ». 


Un vitrail très bien composé complète la décoration de 
cette chapelle. Il est dû à J. Hébert-Stevens qui a œuvré en 
parfait accord avec Louis Barillet et ses collaborateurs. Nous 


BÉATI MISERÉORDES OVO 
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Fig. 25. — Chapelle de l'Ecole St-François de Sales, à Alençon. 
Bienheureux les miséricordieux (St Vincent de Paul). 
Mosaïque de l'atelier Louis Barillet. 
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en avons reproduit un fragment dans notre numéro cons 
cré au vitrail (« Artisan Liturgique », page 1052, fig. 55 
Ce cas particulier nous prouverait — s'il en était encore 
soin — que des artistes de tempérament très différent pei 
vent parfaitement, après entente, travailler de concert sar 
que l'unité de l'œuvre ait à en pâtir. | 


Signalons pour terminer les beaux « antependia », ornan 
le maître-autel. Louis Barillet en a élaboré les cartons ete 
Franciscaines de Champfleur se sont chargées de les exé 
ter en haute-lice. 


L'un de ton violet (fig. 13) représente l'ensevelissemen 
de Jésus, l'autre de couleur verte (fig. 16) nous montre 
Saint Pierre et Saint Paul prêchant l'Evangile. 


Nous n'avons pu assister à la messe de consécration de É 
bel édifice. Joseph Pichard nous le dit : «Ce spectacle éte 
vraiment beau. L' on venait de chanter les Litanies des Saints 
et l’on avait vu s'animer cette procession rutilante qui, de- 
puis le porche, s'avance vers l'autel, portée par la voûte. 
Ensemble majestueux, pur, éclatant, où toutefois la statu 
de Sainte Thérèse, œuvre du sculpteur Dufrasne, et les deux 
petites verrières d'Hébert-Stevens, placées là à dessein pà 
Barillet, apportent une note de tendresse plus humaine 


Comme lui nous souhaitons ardemment que des émotions 
de cet ordre nous soient plus souvent permises. C'est po - 
sible. Il n'est que de confier r ‘œuvre à un architecte et à un 
décorateur de valeur. 


Bruno RIVIERE. 


BEATI MVNDO CORDE. : 
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Fig. 26. — Chapelle de l'Ecole St-François de Sales, à Alone 
Bienheureux les cœurs purs (St Louis de Gonzague). Es 
‘ Mosaïque de l'atelier Louis Barille 
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Chapelle de l'Ecole St-François de Sales, à Alençon. 
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— Chapelle de l'Ecole St-François de Sales, 
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32. — Chapelle de l'Ecole St-Franço 
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’Ecole St-François de Sales, à Alençon. 
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Mosaïque de l'atelier Louis Barillet. 
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Fe. 33. — Le Saint Curé d’Ars. — Fig. 34. — Tête de la Vierge reproduite Fig. 35. — Tête du Saint Henri repro- 
Détail d’une statue (taille directe) en ci-dessous fig. 36. duit ci-dessous fig. 37. 

pierre, exécutée pour la banlieue pari- Taille directe (pierre) de Ch. Jacob. Taille directe (pierre) de Ch. Jacob. 
sienne. par Charles Jacob. 


A propos de statues 


—. Plaidoyer en faveur des églises modestes 


Comment arriver à Trees nos égises de statues ayant 


une véritable valeur artistiq 


f 


2 a question n'est pas si 


simple à résoudre. En FRS F ne suffit bas que le curé de 


q 

la paroisse aït du goût, qu'il puisse trouver des artistes ca- 

pables de tailler une beile œuvre, il faut encore que Îles 

ressources d une paroïsse de moyenne importance permet 

tent à son pasteur de rémunérer adéquatement le sculpteur. 
- 


D'aucurs proclament très haut : « De grâc 


Que l'artiste qui les a conçues ait RES ou non, par le 
seul fait que son œuvre est multipliée à un grand nombre 
d'exemplaires, elle perd toute valeur artistique Ïj est, en 
effet. lassant, désespérant, monotone, de voir dans des 
certaines d'églises la même Vierge, le même Sacré Cœur, 
le même saint François. etc. » 

N'y aurait-il pas quelque di 
qui semble donner comme critère au prix, à la valeur des 
œuvres d'a:t, leur rareté 2 

Comparaison n'est pas raison. Cependant dans un autre 
ordre d'idées, le saule nous paraît-il moins beau dans tel 
coin de prarie. parce que nous avons vu ses pareil. 
et mille fois dans d'autre prés, au bord d 


a 
ou d'autres ruisseaux >? [a pâquerette moins gracieuse et 


gazon de presque tous les prés > On me répondra : : Vous 

oubliez que votre saule, que vos es] erettes sont un des 

éléments de paysages très variés, au ‘ils sont eux-mêmes 
sposés ici d'une façon, plus loin d'une autre. qu'au sur- 

dispo: d fa plus d tre. qu 

plus la lumière qui les éclaire varie à l'infini suivant les 

endroits, suivant les heures du jour et les saisons ». 


Mais j je rétorquerai : « Les arguments mvoqués au béné- 


26. æ fice des arbres et des fleurs pour infirmer ma comparaison, 
— Notre-Dame d’Agon . és = ; 
(Manche). je les reprendrai à propos des statues. Voyez cette saïnte Fig. 37. — Saint Henri (2 m. 20). 


directe (pierre) de Ch. Jacob. Odile. taille directe de Charles Jacob. exécutée par l'ar- Taille directe (pierre) de Ch. Jacob. 
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tiste en bois polychromé, mais éditée ensuite par « l'Art Catholique ». Certes il 
nous est plus agréable de sentir (un examen attentif de la photographie le permet), 
il nous est plus agréable de sentir les coups de ciseau ou de gouge donnés en plein 
bois, d’apercevoir ces rugosités trahissant l'effort personnel de l'artiste, révélant le 
matériau. Mais l’œuvre perdra-t-elle de sa grande beauté, de son caractère parce 
qu'elle aura été soigneusement reproduite dans la terre cuite ou dans le plâtre par 
simple moulage ? Comme le saule et la pâquerette évoqués plus haut, cette statue 
pourra être placée — et elle le sera de fait— dans un autre décor, elle fera partie d’un 
autre site, elle sera éclairée par une autre lumière suivant les sanctuaires qu'elle en- 
richira de sa présence, suivant la place qu’elle y occupera. Ici elle trônera derrière 
le maître-autel, là elle ornera une chapelle des bas-côtés ou du transept, parfois 
elle sera adossée à un pilier de la nef. Au demeurant (ceux qui ont vu des statües 
bien polychromées ne l'ignorent point) la polychromie elle-même pourra être fort 
différente suivant les endroits où la statue doit être placée, suivant que la lumière 
sera tamisée par des vitraux aux couleurs vives cu des vitraux faits de grisaille. 
Nous voilà déjà loin, me semble-t-il, de cette désespérante uniformité contre la- 


quelle certains critiques s'insurgent, peut-être un peu à la légère. 


J'irai plus loin et, considérant les choses, non point de mon cabinet de critique 
d'art, mais en essayant de saisir la réalité sur le vif, je ne craindrai pas de poser la 
question suivante : « Est-ce la rareté d’une œuvre qui en fait le mérite, sa valeur 


artistique ? » Et me plaçant au point de vue des fidèles pour qui l'église a été 


construite et décorée, ne seraï-je pas fondé à affirmer ceci ? À supposer même 


Fig. 38. | — Fig. 39. — Notre-Dame 


Reine du Ciel. 7 la Maison. — Statuette. 
Ivoire de F. Py. ivoire de Fernand Py. 


Fig. 40. — Saint Joseph. — Taille Fig. 41. — Saint Sébastien. — Fi IE. 
directe (pierre dure) exécutée par Statue de bois exécutée pour par Chañes Sn TER 
Fernand Py pour le château de l’église de Roye, par Fernand Py. Edité par « L'Art Cakes », Par: 


Bourron (hauteur 1 m. 80). 


. 43. — N.-D. des scouts. 
ille directe de Ch. Jacob 
35 m.). 

Editée par 
L'Art Catholique », Paris. 


Taille 


“ce qui n'est pas, comme j ai essayé de le 
montrer plus haut — à supposer même qu'il 
ait quelque chose d'un peu fastidieux et 
motone à retrouver dans de nombreuses 
ises telle Sainte-Odile de Charles Jacob. 
D Colette de Fernand Py, pour qui 
-ce fastidieux et monotone ? Pour quelques 
ques d'art >? Je me permettrai alors de n'y 
acher guère d'importance quelle que soit la 
D den. Car en réalité — ne 
ublions pas — les fidèles groupés autour de 
le église de ville ou de village n'ont pas, 
mme les critiques dont la fonction est 
éclairer le jugement et d'épurer le goût de 
xs semblables, ils n'ont pas comme eux 
ccasion de faire le tour de mille et une églises. 
ne connaissent, en pratique, pas des foules 
 sanctuaires, beaucoup même n'en connais- 
+ que deux ou trois, un seul parfois. 

ya donc rien de fastidieux, de monotone 


341 


eux à ce que trône dans leur église la 
taime que celle de la paroisse voisine ou 
> paroisse située à 50 ou 100 ou 200 kilo- 
é même que l'autel, que les vitraux, que 
picturale, les statues de la Vierge 
Saints ne sont point faites pour l’agré- 
> quelques initiés, mais pour l'ensemble, 
masse du peuple fidèle. Ces derniers 
e éclairés, doivent recevoir une édu- 
étique, je le veux bien. Mais ceci est 
ayé de répondre à quelques objections, 
2s ne sont pas résolues. On dira avec 
t de raison comme le sculpteur dont je 
DR Pere nu moment même où j'écris ces 
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Ch. Jacob. Exécutée pour 
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Fig. 4 
chromé 0,35) 


Fig. 47. — Ste Thérèse de Lisieux. — 
Taïlle directe (pierre) de Ch. Jacob. 
Editée par « L'Art Catholique », Paris. 


45. — BETA FRET 
Taille directe (bois poly- 


par Charles Jacob. 


cien élève de Henri Charlier, 


Fie. 46. — Note Dose de 
la Route. — Taille directe 
(bois polychromé) 
de Ch. Jacob. 
Editée par 
« L’Art Catholique », Paris. 


Egnes : « J'ai résisté longtemps à l’idée de voir 
mes œuvres reproduites par l'édition, non parce 
qu elles pouvaient perdre de leur valeur par le 
seul fait d'être reproduites, 


grandes quantités d'épreuves passant par le 


mais parce que les 


même moule arrivent, au bout d'un certain nom- 
bre d'exemplaires, à perdre de leur caractère 
(surtout pour les œuvres en taille directe) : 
toutes les vigueurs s'’amollissent. Il arrive aussi 
que le mouleur ne réussissant pas toutes les 
épreuves, les retouche comme il peut, mais sou- 
vent en déformant l'œuvre: c'est ce qui arrive 
également quand il veut faire disparaître des 
points laissés par les interstices du moule ». 

C'est très juste. Mais lorsque des ateliers sont 
dirigés par un homme intelligent et très artiste, 
ces inconvénients sont évités. Les retouches 
sont confiées à des artisans compétents, et l'œil 
averti d'un maître consciencieux ne laissera pas 
sortir une œuvre imparfaite. Quant aux « vi- 
gueurs qui s’amollissent » après un certain nom- 
bre d'exemplaires la difficulté est facile à ré- 
soudre : on abandonnera le moule usé pour en 
refaire un neuf d'après l'original. 

Ce plaidoyer en faveur des églises modestes 
et des répliques d'un même modèle achevé, et 
gagné je l'espère, passons en revue quelques 
œuvres. 

Voici d'abord celles de Charles Jacob, an- 
comme lui et 
comme les deux autres sculpteurs dont nous 
parlerons plus loin, membre de « L'Arche ». 
En examinant certaines œuvres — bien person- 
nelles cependant — je ne puis me défendre d'y 
reconnaître l'influence du maître. Voyez cette 
Vierge taillée dans la pierre pour l'église d'A- 
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Fig. 48. — Sainte Anne. — Taille Fig. 49. — Sante Jeanne d’Arc, — Fig. 50. — Saint Nicolas. — Ta 


directe (bois polychromé de 0,28) Statue en bois, par Fernand Py. directe (bois polychromé de 0,2 
de Ch. Jacab. Photo : ]. Gauvin-Thiers. de Ch. Jacob. 
Editée par « L'Art Catholique ». . _ Edité par « L'Art Catholique », Pa 
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Taille directe (bois polychromé) Fig. 52. — Sainte Jeanne d’Arc, Fig. 53. — Saint Denis. 
de Ch. Jacob. par Charles Jacob. Taille directe (cèdre) - 


Editée par « L’Art Catholique », Paris. Editée par « L'Art Catholique », Paris. > de Raymond Dubois, | 
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g. 54. — Saint Eloi. Fig. 55. — Pieta (pierre) de Raymond Dubois. Fig. 56. — Ste Jeanne 


lille directe (bois po- d’Arc. — Statue taillée 
hromé ) de Ch. Jacob. dans le bois par 
dise du Sacré-Cœur, Raymond Dubois. 


à Chauny (Aisne). 


n (fig. 36). Elle n'est pas du tout pareille à celle sculptée pa: 
ierlier pour | Abbaye de Saint-André, mais il me semble que le 
Min enfant se tourne vers sa mère d'un même élan câlin. Voyez 
tête de ce saint Henri (fig. 35). La façon de tailler la cheve- 
re, d'incliner la tête, me rappelle étrangement le Sacré-Cœur 
ulpté par Charlier pour Anvers. 


Moici deux Vierges qu affectionneront les jeunes scouts. Elles 
nt pourtant bien différentes quoique du même auteur. La pre- 
ière (fig. 43) se penchant sur de jeunes louveteaux, se fait plus 
Ucieuse de protéger ces êtres fragiles, d'écarter d'eux les dan- 
rs de la route. Notre-Dame de la Route (fig. 46) avec son bâton 
Hi semble donner le signal du départ paraît s'adresser plutôt aux 
nés, son attitude est plus virile. 


Passons aux œuvres de Fernand Py. On n'ignore pas que cet 
Histe travaille avec prédilection l'ivoire. Est-ce le matériau em- 
oyé, le morceau d'ivoire long et étroit qui donne à la Reine du 
<l'(fig. 38) ce caractère un peu précieux ? Nous préférons certes 
otre Dame de la Maison (fig. 39) et le saint Sébastien (fig. 41) 
Mmème auteur. Son saint Joseph (fig. 40) taillé dans la pierre 
le est bien beau. La tête inclinée, portant dans ses bras le pré- 
eux fardeau, il représente bien le protecteur de l'Enfant-Dieu. 


Raymond Dubois nous présente une excellente statue de saint 
enis (fig. 53 et 97), taillée dans le cèdre. L'ancien évêque de 
ins est représenté autrement que de coutume : non point tenant 
nchef dans ses mains, mais légèrement élevé au-dessus du tronc. 


Cetexamen rapide de quelques œuvres de trois bons sculpteurs 
Ancais —_ dont deux ont concédé à une firme sérieuse l'édition 
Certaines de leurs œuvres — s'il a été précédé d'un plaidoyer 
faveur de la reproduction de statues ayant un véritable carac- 
le artistique, ne nous fait point perdre de vue le charme de 
uvre originale, de l'œuvre où l'on aperçoit l'effort personnel 
… l'artiste travaillant l'ivoire, la pierre ou le bois. Bien au con- 
ire. Personne ne s'y sera trompé. Mais, comme nous le disions 
début de ces lignes, il faut favoriser les efforts tendant à peu- 
er les églises dont le budget est modeste, de statues ayant du 
xactère. Nous n'avons pas voulu dire autre chose. 


Fig. 57. — Sant Denis. — Taille directe de Raymond Dubois. 
Norbert NOE. Détail de la statue reproduite fig. 53. 
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QUELQUES ŒUVRES  D'ORFEVRERI 


exécutées pour l'Abbaye de Hautecombe (Savoie 


Fig. 58. —. Calice « noir » en ébène avec 
incrustations de nacre (coupe en vermeil). 


Œuvre de André Rivir. 


Fig. 59. — Burettes et plateau en cristal, assortis au calice de la fig. 60. 


Voici une idée à laquelle personne peut-être n'avait encore songé 
qu'ici : assortir le calice au vêtement liturgique du jour, y rappeler la coule 
verte ou rouge ou violette suivant que le célébrant célèbre une férie dut 
après la Pentecôte, la fête d'un martyr, ou durant le Carême et l'Avent. : 

Un moine de nos amis a voulu le faire en offrant à l'Abbaye où il fai 
profession cinq chasubles des diverses couleurs liturgiques, accompagnées 
seulement d’un calice « harmonisé » avec le vêtement liturgique, mais auss\ 
burettes et des plateaux taillés et ciselés dans des mâtériaux se rapprochan 
la couleur du jour : cristal de roche, space, laque rouge, malachite, améthyst 
etc. 

Cette façon de faire doit-elle être proposée en exemple? Je ne le“pen 
pas. Il n’y a, en effet, aucune raison de chercher à rappeler dans les vases sacr 
la couleur liturgique du jour. 

Il reste que l'orfèvre JE: très bien acquitté de la tâche qui lui était 


D' autre part, la diversité des matériaux mis en œuvre donne à à ces vases sacré 
un cachet de saine originalité. 

Il ne sera pas sans intérêt de donner une courte description de ces pièce 
d'orfèvrerie et des vêtements auxquels on désirait les « assortir ». 

Le calice accompagnant l'ornement blanc-est en cristal de roche, sat 4 
coupe qui est en vermeil. Il doit accompagner une chasuble dont l'orfroi est 
velours rose, rehaussé de broderies vertes. Les buréttes sont de cristal 
monture de vermeil, les boutons de topaze. Le plateau a un fond de cristalave 
armature d'argent doré. 

Le calice accompagnant l’ornement vert est en malachite et argent don 
on retrouve de la malachite dans les burettes et le plateau. 

Le calice « rouge » a une fausse coupe ajourée en laque japonaise € d 
couleur rouge, la coupe est de vermeil : or jaune à l'intérieur, or rouge à he 
térieur. Les burettes de cristal ont une monture en argent laqué rouge: la laq 
rouge se retrouve sur le plateau. x 

Dans le calice « violet » pied et nœud sont en améthyste, la coupe est € © 
vermeil (or jaune à l'intérieur, or rouge à l'extérieur). Les burettes en cris 
émaillé ont l’une un bouton d’ améthyste, l’autre un bouton de quartz rose. 

Le pied et le nœud du calice « noir » sont en ébène; les étoiles du nœtt 
les filets du pied ainsi que les armoiries sont en nacre, la fausse coupe en arg 
oxydé. Les burettes sont en cristal fumé avec monture d'argent doré, le” 
teau en argent doré a un fond d’ébène. ’R. N. 


4 


Fig. 60. — Calice « blanc », par André Rivir.. 


Œuvre de André Rivir. Le pied, la tige et le nœud sont en cristal de roche: 
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Fig. 62. — Calice « vert » en malachite Fig. 63. — Calice « violet » avec pied 


upe 2 ajourée en laque our LS et argent doré, et nœud en améthyste. 
Œuvre de André Rivir. Œuvre de André Rivir. 


Fig. 65. — Burettes et plateau assortis au calice « vert ». 
On retrouve ici l’améthyste et du quartz rose. Anse et boutons sont en malachite ainsi que certaines parties du 
Œuvre de André Rivir. plateau. 


Œuvre de André Rivir. 


Fig. 67. — Burettes et plateau assortis au calice « noir ». 


z. 66. — Burettes et plateau assortis au calice « rouge ». 
> a eu recours ici, comme pour le calice, à la laque rouge. Plateau à fond d’ébène, burettes en cristal fumé. 


Œuvre de. André Rivir. Œuvre de André Rivir. 
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Fig. 68. — Eglise de la Cité Universitaire, à Gentilly; 
sculptures du piédroit de droite (porche central), — 
On voit ici de haut en bas : Richard et Hughes, de 
St-Victor; Suger, abbé de Saint-Denis ; enfin, Saint Louis 
et Robert Sorbon. 


Sculptures de Georges Saupique. 


Le portail de l’église de k 
Cité Universitaire à Gentil: 
(près de Paris) 4 


Disons-le tout de go, si le tympan de la façade de cette église de la @ 
Universitaire mérite des éloges, en particulier pour certaines parties sur 
quelles nous attirerons l'attention, l'architecture de cet éd'fice nous pa 
assez pauvre, Pauvre dans deux sens bien différents. D'abord parce que 
n'offre rien de remarquable; ensuite parce que ce tympan nous paraît 
riche en regard de la simplicité des lignes architecturales. 

Peut-être serait-il bon, à ce sujet, de retourner une fois de plus à l'école 
grands maîtres du moyen âge. Nous constaterons à Amiens, à Chartres 
Paris, à Reims, dans toutes les cathédrales de France et d'ailleurs une-atn 
sphère bien différente. Si les imagiers d'alors tailldient cette robe de pierre 4 
richement et sur toutes ses coutures peut-on dire, l'architecte avait le goût, 
demander aux sculpteurs, ses collaborateurs, d'ouvrer non seulement un.# 
ceau: tous les membres, toutes les parties vivantes de ce grand tout état 
précieusement ornées. Au fond des moulures serpentaient de charmants m0 
empruntés à la flore ou à la faune. Les arêtes des baies des portails étaie 
adoucies, amenuisées par des colonnettes entre lesquelles se dressaient“d 
personnages majestueux, puissamment décoratifs, architecturaux. 

Le maître d'œuvre alors ne disait pas simplement au sculpteur : « Voici 
plans, telle partie vous est réservée », de même que l'on commanderait 
tableau à accrocher au mur. Non, la collaboration était plus intime. Les rés 
tats obtenus en font foi. Fu k | 

Dieu me garde d'incriminer ici le sculpteür Saupique. Il n'a probablement, 
été libre de tailler la pierre de telle ou telle partie de l'édifice. Mais que 
nudité autour de ce tympan trop riche au regard du reste de l'édifice | Quel 
sécheresse dans la ligne des trois portes de la façade ! Qui ne sent que 
beau, ce très beau morceau de sculpture taillé aux piédroïts du porche centre 
aurait pu être continué de toute autre façon si l'architecte avait eu les 
de la décoration. ; 

Je vois d'autre part les arêtes trop vives, trop cassantes de l'intérieur 
cette baie si facilement amenuisées, créant une atmosphère favorable poure 
reliefs, ces ombres.et ces clartés où l'artiste a représenté avec un talent rem 
quable l'histoire catholique de l’Université de Paris. Toute l'architectureu 
tympan serait à refaire. Du tympan et du reste... ‘4 

Mais faisons abstraction, pour autant que c’est possible, de ces défaut gran 
au point de vue constructif et examinons les sculptures comme si effectiv 


. 
0 


. 


Fig. 69. — (Cathédrale d’Amiens ig. 70. 
(XIII siècle). — Fragment de la série d'Amiens (XII! siècle). 
des signes du Zodiaque et des Saisons. L'histoire d'Adam et Ev 
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elles faisaient partie d'en ensemble corrigé, réformé de la façon 
Éhous venons de dire. 

Commençons par les meilleurs morceaux : les piédroits du porche cen- 
|” On voit à gauche du portail successivement de part et d'autre de 
tte ligne sinueuse formant comme un arbre de Jessé stylisé, de haut en 
LÉ : St Ignace de Loyola et St François-Xavier (J. H. S. et caravelle), 
$.St Bonaventure à genoux, avec le chapeau de cardinal et la mon- 
fance (fig. 72); St Thomas d'Aquin et St Albert-le-Grand avec le soleil, 
flämbeau et les armes dominicaines (même figure); puis saint Bernard 
% en main (ruche d'abeilles et Abbatiale de Cluny); enfin Charle- 
agne et Alcuin. Ne parlons pas d'Ozanam se perdant au sommet derrière 
patte du lion, symbole de l'Evangéliste saint Marc. À droite du portail 
on Voit de haut en bas toujours : saint François de Sales et Monsieur 
jen (monogramme de la Vierge et le Cœur, symbole de l’amoux qui fut 
“base de la doctrine de l’auteur du Traité de l’ Amour de Dieu); Jean 
erson (livres et lampes); Richard et Hughes de St Victor (fig. 68) 
l'ée-comme emblèmes l'église de St-Victor et l’écritaire: Suger, abbé de 


louis et Robert Sorbon (fig. 68) avec la couronne d'épines et les feuilles 
chêne rappelant la dévotion du saint Roi et le chêne sous lequel il 
Indait la justice. 

es sculptures sont éminemment décoratives, monumentales, et l'on 
Intque si Georges Saupique avait eu la liberté de le faire il eût apporté 
contribution beaucoup plus intéressante à la décoration architectu- 
le de l'édifice. 

Quiconque, en effet, a tenu un crayon en mains, voit immédiatement 
Mäpposant un calque sur la vue d'ensemble de cette façade, la façon 
tilMseraiti facile de la modifier tout en gardant l'essentiel de ces deux 
> sinueuses où sont figurés les hommes célèbres ayant illustré l'Uni- 


71.- — Façade M l’église de la Cité Laiversitse, à Gentilly. 
| Sculptures de Georges Saupique. 


int-Denis (fig. 68) avec l'aigle et l'Abbatiale de St-Denis; enfin saint 
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Fig. 72, — Eglise c de la Cité RS a Gentilly; . 
tures du piédroit de gauche (porche central). — On voit ici 
de haut en bas : St Bonaventure, ensuite St Thomas d'Aquin 
avec St Albert-le-Grand. 


Sculptures de Georges Saupique. 


à la crème au beurre. Le motif central (Christ enseignant, 
évangélistes, Pères de l'Eglise) souffre de n'être pas serti — 
et solidement — par une ligne nette. Reportons-nous aux 
Christs en majesté des portails des XI" et XIII" siècles 
noua sommes à cent lieues de la confusion que l'on trouve ici. 
I] semble que l'on ait craint à Gentilly d'inscrire solidement 
Jésus dans l'arc brisé. De même on est choqué de ne voir 
aucune ligne architecturale séparant les treize bas-reliefs du 
pourtour empruntés à la vie de Jésus et de Marie. 

Je ne puis résister à la satisfaction de prendre, parmi bien 
d’autres, deux photographies d'Amiens et d'établir la compa- 
raison. (Voyez fig. 69.) Les saisons inscrites dans deux quatre- 
feuilles. Cela se tient. C'est vivant, architectural. Voyez de 
même (fig. /0) ces deux épisodes de l'Ancien Testament. Là 
aussi nous avons des lignes architecturales. Et à droite, comme 
ces motifs stylisés empruntés à la flore sont puisamment déco- 
ratifs. 

Dieu me garde de prôner la copie de ces exemples remar- 
quables. Leurs auteurs se gardaient bien de plagier leurs de- 
vanciers. Mais ils ne craignaient pas d'évoluer lentement. 

Je crois bien que l'un des maux dont nous souffrons le plus 
actuellement est cette fringale d'originalité — ou de soi-disant 
originalité — à tout prix, ce désir de vouloir, coûte que coûte, 
se distinguer du voisin. Cela rend à vingt années de distance 
certaines œuvres déjà bien vieilles. 


Maurice DERMAUX. 
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